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I. BIOGRAPHIE DE NELL HARPER LEE




Nell Harper Lee est née en 1926 à Monroe en Alabama. Son père était avocat. De 1945 à 1949 elle fait des études de droit qu’elle décide d’arrêter pour aller vivre à New York avec la ferme intention de devenir écrivain. Elle trouve un boulot dans une compagnie aérienne où elle s’occupe des réservations. Elle consacre son temps libre à écrire, mais mettra des années, et de nombreuses corrections, pour terminer son livre. Il est publié en 1960 et se vend, en un an, à plus de 500.000 exemplaires. En 1961 son livre lui vaut le Prix Pulitzer. L’étranger achète les droits et le film, réalisé sur base du livre, sort en 1962 et gagne trois oscars.

Ce livre a été traduit dans une trentaine de langues et s’est vendu, à ce jour, à plus de trente millions d’exemplaires.

À part quelques articles de presse, Nell Harper Lee n’a plus rien écrit depuis. La raison de ce silence n’est pas connue, même si certains pensent qu’elle a préféré s’arrêter de peur de ne pas arriver à écrire un autre livre aussi bon.


II. RÉSUMÉ DU LIVRE




Jem (pour Jeremy) et Scout (pour Jean Louise) Finch sont les deux enfants d’Atticus Finch, avocat à Maycomb, toute petite ville dans le comté du même nom situé dans l’État d’Alabama. Atticus est un homme occupé puisqu’il est également un des députés de l’État. Même s’il est un père très présent et qui s’occupe de la formation de ses enfants, il laisse beaucoup de liberté à Calpurnia dans ce domaine. Elle est, en quelque sorte, la remplaçante de la mère des enfants que Jean Louise n’a quasiment pas connue. Calpurnia est noire. Dill est le meilleur ami de Scout et participe à tous les jeux des enfants. Elle a également dans sa classe un garçon du nom de Walter Ewell. Aucun instituteur n’est jamais arrivé à garder un Ewell plus de quelques jours à l’école vu qu’ils doivent tous aider leur père qui possède un tout petit lopin de terre en bordure de la décharge publique. Les Ewell sont donc ignorant, vivent dans une baraque, mangent parfois certains déchets trouvés dans la décharge et sont sales ô possible.

Le début de cette histoire nous raconte essentiellement la vie des enfants, leurs rêves, leurs jeux, leurs fantômes et leurs craintes. Parmi ces dernières figure en bonne place la maison juste à côté de la leur. Elle appartient aux Radley, famille dont fait partie un homme au nom de Boo Radley que les enfants n’arriveront jamais à voir, sauf une seule fois. Il ne sort jamais et cela les intrigue terriblement. Cette partie du livre nous campe aussi très bien tout le milieu dans lequel les enfants évoluent : les voisines, les noirs, les Cunningham, les Ewell etc.

Nous sommes bien sûr dans le Sud le plus profond et le plus raciste. Cette société pourrait se diviser en trois éléments bien distincts : les blancs installés depuis des générations et moyennement aisés, les « petits blancs » très pauvres et les noirs. Le milieu baigne dans le racisme, mais celui des petits blancs envers les noirs est encore bien pire que le premier.

Dans cette partie du livre, nous verrons comment Atticus élève ses enfants et il est évident que leur comportement et leurs pensées découlent de cette éducation qui sort totalement des normes de l’époque et de celles du Sud en particulier. Atticus est un homme droit et honnête, tolérant, qui se donne aux autres et à sa communauté. Cette droiture va parfois très loin et c’est elle qui le mènera à défendre un noir en justice, alors qu’il aurait violé une jeune fille blanche.

Le récit est mené par Jean Louise qui, après tout, n’est qu’une enfant. C’est ce qui nous vaut quelques histoires de fantômes et donne parfois un aspect merveilleux à ces pages. En outre, Scout ne comprend pas toujours tout, ou pas ce qu’il faudrait. Et cela aussi donne un ton particulier à ces pages. Par moments ces lignes sont pleines de doutes et de questions.

La seconde partie du livre sera celle du procès. Outre l’accusé, Tom Robinson, jeune homme noir déjà marié et avec des enfants, nous ferons la connaissance de personnages importants et hauts en couleur, comme le shérif Heck Tate, le juge Taylor, Bob Ewell, père de la jeune fille, et celle-ci, Mayella Violet Ewell, la plaignante ou la « violée »

Grâce à l’habileté d’Atticus Finch, il sera bien vite certain, pour le lecteur, que Mayella n’a pas du tout été violée, mais aurait plutôt elle-même violé. Et les traces de coups ?… Ils n’auraient pas été donnés par Tom Robinson pour arriver à violer Mayella, mais bien par Bob Ewell lui-même qui a surpris sa fille alors qu’elle tentait d’allumer Tom. Fou de rage, il aurait battu sa fille, Tom s’étant déjà enfui, et aurait décidé de sauver la face en portant plainte pour viol contre Tom. De toute façon, ce n’est qu’un noir et sa fille s’est dévergondée en acceptant de toucher un tel être… Un médecin ?… Personne n’a pensé à en appeler un, ni à en consulter un !… Rien ne prouve donc le viol !… . Et la petite Scout va assister à ce procès en compagnie de Jem ! Comme il n’y avait plus de places disponibles, ils ont été reçus par le pasteur noir parmi les rangées réservées aux noirs. On y parle de viol et de coups, elle ne comprend pas tout, mais elle est là et écoute son père, le juge Taylor, les témoins, la « violée », etc.

Le jury se retire pour délibérer : Jem, comme Scout, et bien d’autres sont convaincus qu’Atticus Finch a gagné. La délibération est très longue et Scout s’endort et ne se réveillera que pour entendre « Coupable ! » À cette époque, en Alabama, le viol c’était la chaise électrique…

Mais Atticus n’est pas effondré. Il est toujours certain qu’il arrivera à sortir Tom Robinson de là. Il considère que c’est déjà très important d’avoir obtenu que le jury ait dû délibérer aussi longtemps pour arriver à rendre son jugement ! Après tout, il s’agissait d’un viol d’une blanche par un noir !… Et en Alabama !…

En attendant, Bob Ewell, toujours fou de rage sur Atticus qui lui a fait perdre la face, lui dit que, d’une façon ou d’une autre, il se vengera. Nombreux seront les gens de Maycomb à ne pas comprendre qu’il ait pu accepter de défendre un noir contre une blanche.

Tom Robinson est envoyé dans une prison un rien plus lointaine afin d’éviter un éventuel lynchage. Mais il n’arrive pas à accepter la prison et tente de s’évader. Il sera abattu de dix-sept balles dans le corps, alors qu’il tentait de passer par-dessus les grillages. Il appartiendra à Atticus et à Calpurnia d’aller annoncer son décès à sa femme.

Quant à Atticus il mettra beaucoup de temps à expliquer à Scout ce qu’est la justice et pourquoi les membres du jury ne sont pas nécessairement de mauvaises personnes.

Voilà qu’un soir se tient une fête historique à l’école. La ville tente de reconstituer son histoire et de la présenter en costumes d’époque. Scout fait partie du programme et se retrouve affublée d’un déguisement très encombrant. À la fin de la soirée, elle doit rentrer avec Jem alors que toutes les lumières sont déjà éteintes dans la cour. L’école est à côté de chez eux, mais ils doivent traverser une zone particulièrement sombre, juste avant de passer devant la maison des Radley.

Jem entend un pas lourd derrière eux. Le pas s’arrête quand eux s’arrêtent… Puis celui-ci repart en même temps qu’eux… Ils sont très inquiets… Soudain Scout vole par terre et manque de se faire écraser par un corps. Elle est protégée par son déguisement qui comprend de la ferraille. Elle entend Jem qui saute sur l’homme, mais il pousse un cri terrible et est repoussé. L’homme est à nouveau sur elle, mais elle sent qu’il est soulevé par quelqu’un qu’elle prend pour Jem et la voilà délivrée. Une courte bagarre et tout se calme. Elle se redresse et voit un homme appuyé à un arbre et qui tousse terriblement. Jem est par terre et une autre forme humaine aussi, mais un peu plus loin. Elle ne bouge plus.

Tout le monde rentre chez les Finch et l’on dépose Jem sur son lit. Son bras a une drôle de forme… Le médecin arrive et constate une vilaine fracture au niveau du coude. On le soigne.

Arrive Heck Tate, le shérif, et Scout voit un homme debout dans la chambre de son frère. Il reste dans l’ombre et elle n’arrive pas à l’identifier. M. Tate discute longuement avec Atticus et prend le témoignage de Scout. Il annonce que l’homme resté par terre près de l’arbre n’est autre que Bob Ewell. C’est lui qui a attaqué Scout et cassé le bras de Jem. Il est mort, un couteau de cuisine planté dans le ventre.

Mr.Tate refuse formellement qu’Atticus entame des démarches judiciaires qui pourraient nuire à Tom. Il maintient fermement que c’est lui le shérif et qu’il lui appartient de décider. Pour lui, les choses sont claires : Jem, avec le bras cassé, n’aurait pas pu lutter plus longtemps contre Ewell. Les choses sont donc évidentes pour lui : Ewell est tombé sur son couteau et s’est tué lui-même. Ewell voulait se venger d’Atticus en attaquant sa fille, il était bien trop lâche que pour oser s’en prendre directement à lui, dit M. Tate. Et Mr.Tate prononce ces phrases : « Un malheureux noir est mort pour rien, et celui qui en est responsable est mort. Laissons les morts enterrer les morts » et il poursuit : « Je n’ai jamais entendu qu’il était illégal de faire tout son possible pour empêcher un crime d’être commis… » Et le shérif sait à quel point il est nécessaire t’enterrer cette affaire pour le salut du sauveur de Scout…

Mais qui a sauvé Scout ?… L’homme debout dans le noir et qui ne désire qu’une chose : qu’on ne parle plus jamais de lui et qu’on le laisse tranquillement retrouver sa maison. Enfin, Scout va voir son visage : c’est Boo Radley qu’elle a pour la première fois devant elle !…


III. LE CONTEXTE




Nous sommes environ dans les années trente et cette histoire se déroule sur trois années à peu près. Maycomb est une petite ville du Sud comme les autres, semblable à celle décrite par Faulkner dans « L’intrus », une autre affaire de meurtre pour lequel un noir est injustement accusé (cela arrange toujours tout le monde, sauf la communauté noire, bien sûr…)

Le racisme règne en maître parmi la majorité de la population, surtout celle des pauvres blancs des campagnes et il en va encore bien souvent ainsi aujourd’hui. Le viol était puni de la chaise électrique et le fait que la violée soit blanche et le violeur un noir ne peut qu’attiser la colère et les désirs de vengeance.
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